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Ce journal~réigé par un Comme nous vivons dan§ leF lancur parait autant que pos- siecle des progres et de la ré-siblechaque Samdi.Le.pris fore, le Fiancur, désirant
cri est de quahe sous par ex- montrer l'.emple en encoura-
einplaire. L'aboimement est geant les talents, paiera toute
de15 sous par mo. Le ugurrans,
resu editorial du lqnest set pages, àraidon de 4ious la
établi en toutes les proinea pie. Tot conus 
des, rues et places publiques. tions etc, pourrontetre laisse
On y troive l'éditeur lorsqu'il c L i.van Ou, l'on
Set. Aodmitance exccp1' petit, entr'autres raffraDchisse-

on busi- .t.mes, acheter le Fatasque.

Je n'obéig ni ne commande o personne, je .ais où je veux, je fais ce qvi-'r t plaslj
je vis comme je peux C je meurs quand il lefaul.

VOL. ] QUEBEC, 30 JUIN 1838. 0

TROP JOL..GARçoN POUll IETIR RON.A QU'LQU CIlcoSE.

M, Ferdinannd Fitzroy était un'de es types de perfection iont un père et une mère na;
Peuvent fournir au monîde qu'un eul exemple. M. Perdinand 'itzroy était donc fils unique.Ses parena avaient pour lui une tendresse st meryeilleuse qt'is résolurent son malheur Il fut
en cifet, excessivement gité ; jamais la vue'd'un livre n'importunait ses yeux, et on lui donnaitdu Fan autant qu'i en pouvait mam;er IIcureux M. 'erdinand l'tzroy,.s'it avait pu toujoursnîanger du flai,, et s'il était resté dans utie éternelle enfance. " Ne donner, le'nom d'heureux
a personne, dit la tragédie grecqne qu'arès avoir su sa fin." C'était un bien joli garçon que
ce M. Ferdinand Fitzroy ' Quels yeux ' qielles dc'nts ! quels cheveux ! quelle' tournure auss5!
etqulleirirosistible" manière de mettre sa cravatte! Quand.il eut environ-seize ans;un oncle,ieux- grogno:,4 

ftobser4er a ses parens qu'i serait convenIable d'apprendre à lire et à écrire à
M. 'erdmnand 'itzrdy. Il es 'persuada tnon sans peine, tuais enfln il et vint é bout, car-il étaitextrmemnent 'riche, et la richesse dans un oncle est'pn argument d'une puissances .adnirable,
quand il s'agit de l'éducation¯ d'un nevu sans fortunc. Aimsi notre héros fut envoyé dans un
pensionnat. Il avait de l'esprit, (je ne plaisante plus.) des dispositions naturelles, et il fit de,progres surprenans dans ses études. La femme du matre de petsian aimait les jolis garons
"'Quel génib sera M. Ferdinadi FitzrOy, si vous prenez la peine de l'mstrire !dit-elle ason'époux.-Bah! ma chère, il est forL inte de me donner de la peine pour Iut.-Et pourquoi,mon amourt-Parce qu'ilstbeaucup trop joli garçon- pour jamais Ctre un sant.-C'est
assez vrai, mon chei,'dit la femme du maître." Ainsi, parcequ'id 6tnirt trop joli garçon pour;tre un savant, M. FrdimandFitzroyfuttojours le dernier en quatrième.,On retira de l'école notre héros; " Quelle carrière prendra-t-il, dit sa mère -- on'con'sin-
germain est lord cha i. :lier, dit sonpère; envoyons-le au barreau."-' Ce jour-lé. mêmèe la lordchaceber d ave ace, cux." M. Ferdimand ,Fitzroy lui fut présenté.Sr egereóatuYé_t 

_~m~ au~ 'd rs
hoce renfrognée, qconondait dans la mme aynönimie la., -l'uauté et la paresse, et qui regardait le parchemin comme le teintttêlgal d'dnr,4 ime de -loi."a'L'envyersau~ barreau ! dit-il, non, nion, jamais ! E~nvoyez-le à. l'armrée ; il est beaucoup trop'

joli garçon. pour un' jurisconsulte.-Eh ! c'est assez vrai, milord, dit, la mère." ,Et'on tehete
pourM.' Ferdmnand Fitlzroy le 'grade.'de cornet.ie dans un'régimnent edaos
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IlPersonnli n'l-l seiecee irifise. A -'écule', SI. _Icrdinand)I-ièrm fii'avait, jarmais 'a3ppfi

mouter cheval; il é~tä nuel nt édin're e er' Onil,voya auimang e t'tout lIinie de eotpéai dt lui. Qè e ie(" ' t le rornette I-iôsiéph i qül 'ortlid>
Uñ fatisnpportable .dit le lieutenant. Saint-Squinter, encore pis laid. - e on'iIJte

pas mieux, il déshonorera le régimenit," dit le capitaine -:ivàlate lui était U ealir'pleiii
de grace.-' S'il ne monte pas mieux noui le casserons," dit le colonel Evrtrdrill;fpas6
iaitre dans l'équitation. ' Alloai donc M li mlevcll -(c'était e remieréci
puinedome rte, re ta t sno¯ di n i e tinòtpier éunier a
jamnais intix.-It pourqtuoi diable, s'il vous plii-VoyzC-vous, colonel, il-esttrop"joli gsrjon

pour un 0llicier de cavalericeAjl cest (ridit liornette HCorscphizt- vraiditle
uieiteiaiit Saiit.Squiti em.-l fout îe cassr, dit Ie. colonel" Et LM. Ferdiinand Fitzroy lut

Notre héros étiit stîsceptible. Il qitta le régimen, etrlateo e
Quel Népotántsle vaurien, que ce M. F ind F it 'làfiille"du colonclATré

vrai ! dit le monde
e es parsi étaient ait lésespoir !Ils nil'ôhieiit1îseriêllie ;' mnais notre béroiétlait fils unique'.'

tilinsisterent vive nent auîprès dîvieil oncle. "Il al dis iiiitio'nstré . urèuad"j lui,
dlireît-ils, etll'penitenei fairulte ú ocfg'nòr poii quclques rmillier, td raieç,

et il,-achttércnt û soitn btöneil ete une: place aiýparlemut. ' ±

M. dinnd itzry était inbiticu il liralail dà c refaire sa rkitation.rIl i ncomimctlite ragoî, niit danIs latêté dtis puphlei désš evu lï a rit RieWdo -aîiciet
fitdles'notes sirI co oitt nnn laise. Il'e levppaüd r.' Quel joli garçouiii'
1m1Ura in des membres -Alt n iltt ! dit ¯iu, antte. -il n'est pas fait pouir Ctresoratefr."' dit
un troisime a haute et itntelligiblevi et'lesbaopelsés de rire,-d'écouer.. aL'impndece

n'est indigène qu'i. Meilet, et Jli ne devient pas oratetîr en tuîî jour DécouragéPoparet ac
cueti, .Ferdlinatid Fitz.ry hésita, luit avouaé. Je s l'avais _idit s.i'tn d ,l

oismîs.Belle chttej dit un iutre.-Tropt aiirtuxde sa ehee pour rienafinir dans in
têtedit un troisiee qui passait poutrhomme dfesprit.eEcoutez L écoutez- hcrient. les memltrel
sur les bcls opposés." M erdinapl Fitzroy se~rassit Il ti'yit p~s brillé.pais et
eonsciciieclil n'avait pas échoté.plhieri des oralhar l utilnt bord avaient cntvïîcé:fphls

mal, et élus d'uî représna aec l lié le son mérite, avait été déclaré un pliéni
fttuf. Ies héros des cres n!'en juigerenit pas ainsi-. os il

orateurs, dit -tt bavard d uez dctraversIni dêsimnimes dlaiires ¯joiîale présileiit-dit
comtité, avece sa cie de kango reo.-" Pauvre diibli" dirent -les plus jolis -de la Chiambre,

IL est deux fstropjoli garçoti pour uiarr. oddam il veut etcore parler.--Jamis
Jamais il liit le lc M. Ferdinalnd Fitzroy fut:

Notre .héros avalit alor h e ingt hit ais il était'adoratioir
les jeues latdies : Alek Nous nu'vois riei à vous laisser, lut dirent .ses parens qui

dleputiis lotnotis êemss leluvijaltd lltñ-gjàrçondeL'oni-es.i tt épouser unîe heéritierc.-Jélfle "ex hticen dit 'l Fe Pcridand Fitzroy. îssIiséHlèrne
oivelvîlüts'était itîie jetiieitò"ersonne' çlminante; beréc li èvr, et Cent inille sifyiè d6eifé

Notre Itres fit ilonc li e îr i"l IS iélcte Consoltvitis. 'Alors, graän ieti ! ié ie progns ic e durî ns , e c isè tlr sesintentions, ditl'unu.-U1Toli Coureur tI fortune. qui n du bt ll ic
vrate Ieatité c'est la vertu, dît'uaiitreff il'a été cItasse le son re tnt il a té% u éiçl.N'époisez Jun pisn tatn.fs dit tiitroisième il nla tI' a îirtiott que pour-s peun -onne. tra millenitresss. untguatrième. dros o is, oiotrs _jal oiùe diif_ un
cintqièem ll nanrigera-teTrin:d nslie Fra r cá íÊ nsepvt r uous e ir'i chagrin d n

lNissl. élène ConÉ oltis était se et e l
eel était assezcot t1td i re avec ccnit ille livres de rinte; Oir ne puis h u6ileêr

mpatienut i mar!) mais itotre léroite tense escitait pas d rp ance potiron i ti
surtoutior ti tmant àt fli qit lid inan titzro - as acep t sanscblerses bimmags ellerne liii dns qe dè slué set le ai~ is'Idettern a seo in 'r et

souettrossier dast'l'espoir d'être turnlii litr -Co, eolsú iL etls ai et
trouvait sans peit tis e.ten s desélaiî ceen ant otre. ldrOséiitrcisrs tses parenaussi. Utn déjeuner aù Chisriek .'e'uièvre p u e? dilmort,è ré clte cì ni; , ïèz e semainde distance; miais ils avmentbèii M VdintdF

lsser-si bien pourvu.t e s -ta ' .mloitre iérdoi nidé nait phis alors-tue I ilic CL il
prener,quoiquebronnet et poete th á il atvec

dbouclesm ei b Ñ r ro
eSi jevous fais miériti rdi il vous crseztiiiiièrcni ertai en nonirpeiti:le nioveu slm murmura l'neleunjoli grçon pru qitie '"

ILes icéantterspressaientef.Ferdinsnîl Fit.royei M. Feidintid tmró rs s
lns Convolvulu Il tfrtdtlait)eisIdit'elleimiieiiientd si i n hôAn i
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nr se i-ut toujoürs fidele -Par le ciel! s'écria notre nnoreux. lléis. !" dit

~. oria minnsotlIênèÜd' ö Co~o lo irïfsPinilion"eîitrafp~o'itì e ideŸonvesEuto.
1 e jo nieiiñi-igcyé iifié,et M'l. .Fdinaini l.itzroß¯actietaiinoi'équipage. Dieu

que M1Fittroy étaitiiduisaiitunois-avalit le jour- des, notes, 'iiclenourg4, lis lé

1oneöjßouolvulus.étaît djune mie'rveilleuse tentdr.esse. ." Prenez courage; mon chrF..I"inan'd'
lidisant-ele, Qpoîîr vos j'ai"'refué lord Rîru i'Punlien !Adiuiralleskiicii!s'ééria notre

h&rs lord-Riànfôs Pîîmlion ï g'otrc -pieds dlitrin¯cî,ées;t lesclieviur ü _uîx-Tôirtle nîonde

nie cut pâs être auïssi joli garçoin queü 1.Ferdnifin Fitzrost>fiutla eéîsoîeödéfiist élèn
Conivoleulus. :±Notite héros sort poir naster a l'oîií'ertiîredu testamnentg (5son oid..,

"Je laisac, disait le:défunrt (qui était. tant soit peu safirquet.eomrie ups is' vonsd duls
haut,) je laisseina hanqite et toute rn o'rtite, qilueslegs sleptnnés, d. ii ~i Fer-
dlinând Fitzeo essuyaš sle ü be u svec nui mtouehoir*du bliste siirii-eni-îiitönlrodé) il

iii filsiiatîirel,@Johii Sprigçs, jeune honuîne sage, lab.iörieuxi,.qiBüra :grospérr ruma. btanqoo

'aas d'albord l'initention dtinstituree moui ieveopour unon-ljéritier ntuislev unr, têt 1auss

arlistemei. Crioée. outneme.peuit.être lboncalethateur; le. der pronstticeseer un lhomînu
,Iatires.ot noode ln-iif'i WéM. FerdirIüd 3itzrlo et iea'tiorrp rop j.i"gron'f o

ùGinigr.Xeesitjolie tfniVreYiffrça sis oiitoìùla coijtiête île qielijiri"richlre.tsrrtièire dle

(t ste ceje liiia laissåepoirsa garderalie vin illet fratics.-ingl. nrlle .îlales <

eein M. FerdiiirFitzroy ortîtd le iiamre. l oorrt chre'esa:iaîitresv-. ,Elle nî~

était'ps. Le urensonige aies jainmes.courtes,' dit le. provreo italien ruais les feeses
Térts les orit'ti-iite'tiietit lduges.'lie lerdenaié, 'M.Ferdind Fitüoy reçut fort lilmente
éðr ng'é. JM' si oihiiteitontèé éoetes île rospéeités, "disait afin de salttre miuss

léléne Conéolulus.".1Mois mes imisiont:ruison:.irs sêtes bearucoupî trop joli garçon pouri
mnri."Rt lliiiit'jours;:apròs luise tlêlòneis'p-pulalt lsryIntRfusPuiiiiiirn.t,

ellélais!,monîsieur, disait leliailli (garde du coiîniierte,) uni ouî deéux jorsrrllahs

tto ndu parlement, tandis qu'eu i ere il condai0t' iotre hiérisinarr e <tro (Sainte-Pégi.

hlsmonsieler quel n allrédr d n mere er pri~' ûu aus jél gs9i " '

QUEIQ E, .0 î C S3.

't"'.'';''t . . . . . . .,La.grandeur de l' tn~ropole îîct as pîeu exe~
tée fdtins ss: eloïtiset les petitös¼grai dd' eïn'
dicii 'défieinitdes 'îiinthes éliesl jisque

t ''''' dornsleur géiérati qmaüd ils'daigrient vsiter 1
lt" ' ''s . . , . . nos pîsses.ions elr"ies I app.rtrd'nar

.......... anglas y est: . .evenement It.o...rque.

Je m Ç.tsas a ot-eii titiseblahle olbaeratioît íi' reëa aitiî ' ieet de~
art "lr," lv s s t ilieis, 9I dIrd'li i rifnis ni 'dorées;" s

tini osqu phrse ntê d cetaticle it par" hai "me'co
Lime dnsce qe e coirrn a à otpçoinr" et eonsolider mod ö pöiin d' ine -

atutorite. p us relee. . p''

raee une..peiik grande vaè e t ungrand petitp~ays eti faut a'vouer. ton yrtssira
i lsafiscotetsr lenêe pied, ais les clUorts ilu 'délro'd"s t secondés

pa~ upque abiieu ttidedais et"sn la diass d tieuxu tennerï cncode à leiurs
nciennes ~ttions,' a meura et usages d le lrs péesne iet 'r e Cdrun

Sir evat char rimphal del'envahissement.
Ï~I.;asuee~pudanc u le tlo.Canada@prtit ae lui,'di inoinsJpoui

peu qtî'l. cnnasse[t'l'd d'n humn le' simplicité, d'tun-egovialnëurbanité'
'uescrl~s pitae té olra lespectacle Inrable et auch:inteii' lutte

e c mn isolée oubli , i -ioréé ninë de nses frres
'une mêineoriine'.ox tn ave sccs cn r l'nvsin de 5e%'iiiléège de

.0?. ,al t-tre,,Ëjr re' t el

reo so sag et dc son langagepar un p.ire toiCt uiissant arm du
d :ist ie de lsrtt r uant, 'de érince 'd' mii I y
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PeuI d'la niniêes que, ld nom deQ iQué ipe lait à:L ss e;irùs le'.rin d'unite Mmne-
fampi plutôt q üël'Pmage d'un ville agitée et tumultueuse. O: airmait à n'y ren-
contrer que des visages amis et connus; chaque maison parlait d'ursouvenir d'en-
fanée, l'ail aii oir ' oaeet lhabitant-des apdagniesbn, crédule 'et naïfj
accompagnant sa modeste voiture chargée, surtout alors,: ,d rchees du noa qui le
payaieìt gassement des labeur qu'elles lui avaient coûtés; aou i cho
ont changé,'lesVoitures qui roulent nos pavés sont parées de richesses n

sont poit eargées: le.vieu tems valait mieux.*
O) alimait aussi à voir parfoieer dns n rues, des rpe e svi

geoises et de villageois venus pour la première fois admirer le spectacle. étoöpant des
maisons hautes et des citadins tous; babillés- en ,esgieus, tous parlanti en 'term
les ,àénegen ! ils se donnaient la nulepeur des'Y" r dans ü'imme lahi.
rmithe d'allées, de porteset de places;.avors notre villenous semblat gnde ete
spectacle îui -eûtpu paratre insipide à l'habitant ébloui et blse graude
les, suffisait encorepour.nous distraire et nous enorgueii.ir. Autrefois nos réunions
étaient fréquentes, intimes, et détails'eréinit d'un: écho l'autre pur 16îte
la ville auijourd'hui, que le luxe dirig la mode- qi à son: leu coimndé le ÎLuxe
l'envie, les-jalousies, la convjoitise ecle dépit sont venus îemplaei a joi éa:
prétention, la aîté, l'amitié, union, l'esprit rational.. Aujourd'iui qele

petites grandes ns" d'outre-mer sont venues nous ipetissr de toite:leitr h'auteur,
que lartout l'unîiformîue dori et clinquantant frotteau a étout de"éhaqueoinhaÏit
humble maie tout aussi récomnindable du civil, aujourd hui que a livrée ser îil
vient faire pâlir nos élégants, que le bruit des éperon&éet des ébreft iaîrtdù )lit
retentir nos pavés, la nationalité s'enfuiît

Qiant desjomtiriau- hosti'as s'écrient: il faut a glifer C(i nadiens, ch acn
rit do'entreprise et cependant l'euvré s'opère lentement nais sûrement, hacun

sansis'eunvduuitarcreuse l'abîme où bientôt iront s'eagloutir un à in isule aa
le nos pères. Ce que ne potrait une violence odaine va s'opérer par les travaux
de la vanîité et les pièges qu'on liui tend. Déjà de lugubres augures se propagent
daîjs lys ville's le in'l gagne rapidement un pied solide Déj le langage se trouve
alsin éet ceux qùi:jusqu'à ce-jour se sont bornéeu dialecte de .leurnfane nele

trouvent pius à lahauteur de letun idées; il est foule de choses, dit-on, qui ne peu-
et 'exprimer ei français: vite i fatles redrean l'autre Ilangue, et la mide vient

mettre Iýsceau à cett ditùre le déinolition. Autrefois les méiagères pr éparieut
nit boîsouper autpur duquel de joyeux amis prennieiansfaçon li place qui LeUir.

était ofrte'de même;la chaimn folâtrait en rond rappelant "lebónivieux trh
coume on disait boitmement claorns satisfait emlii[Ï nbon jir d
et deijoyeux sonveiiirs pourécréer la vieillesse; aujor hui6esee lit(1

où des dariespincées à anglaise ienient boire de li l'or du jö r, at
-dire à la vapeuretoù'étiquette anglaisig apprise ou gatuulfemeuit rti e

chasse.le piaiir qlue on avait poaurtant si bienconiiu amtrefois; qiafit ax hnimes
ilssevoient forcés deiuo cet ennu6anlais f l manié dpt lîabituiellieniéit
par les Itéros que la bienséance vetut désoriliiqe on le tot.

Qui.a counineucé, qui a doitnè l'élan de MioiNiènî? Quies es
soris porrant des raug de ce peuple qui es a recoiidés didletíissirahi l
maidat prinuitit et au nomduquel il se sant faitu iluttrtion Elevé'preuidai
tre polr aierda la fréquéttation liébi uelle;la cné-'eà la nationeet pory/t ex-
primer tous ses veu:,ils se sont d'abord laissés ébluirpa e quils nt is ppoi
des soleils. -pisil ont vouutiux-mêiesn e de n en re"atour d'iq«l ède'iaîeè
Svenir tourbillonner mille insectesattis-aria Jlmif om e i 'eavaíntî'édukfx

nmes es anies u ils tenaiert de lers au oe truvéestrop vieillie
ont créé la nouvelle école: celle des inadiéñis éinonang lifés du nois qiisi-auläi les
ou plut anlifmns. Ridicue .nçais ila ýih qué d U brleiq nli rali
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n éprises P a ng u'ilsvudraient ifuser dans leur è i
leur s~, quelque brillat h'u pus re 'est ccrtaiuenii it pont à cnvicr, mai

me e ils ont donnépeuit venir funeste, et 'peut-tre no omn tiote d s Ca-nadiens. dpérérontï-il;a anîàuPr impuene eque les elibris long-teîca.tenso o s prparo p imirifudencïe ? e ua - ilsclcul Wde~s gouv'erniementseidespatis neussentjmai pgonir
e p t n nous gâte notre Canaddnotre Qiébec, et de tout cet appareildhnta nouv'cour.eutous louird us es niren guerre, de cessoldasee

n d ces reues d e d loi in t îe: i ce et -d
ce e n paveas ur lepés lces eîeiopo-

onali ontces bialsces soupersces d rtis en s ou poli dicta mord aiiivités 'imitation des tniesdé leurs hoteseto 'stnt n
Que li'naile:poiýntroii' querje YÇuille ici preceter ue hïuioncomrfniercermcialineessaire maintenant uuït IinPtéîrêti la ch ipubîtîe

telleIi'eit poilt mortitentiion', naisce qu est ddéo i
6ur. possibedé air, c e't'erester soi-dîêin e en t r île cli'iîu et eqi iletou

ttpotee Otcri i -on ete dep
top!nio-pu i iqtuée oattintane d is ce. n d n r

u riicur.dý es - rpui tons en' tout genre, il eere comme pli Il- ðt e*n 'a pont, is' e

Ie n o mles mains a pe.u i onomi e d oic nedt pmutie, ut e e on let iiit ces nli, rtrned
us opi o p i ue ntes ne t ps i d iépi riele s t t i a

ditrbeun dîrpttiers o to enrea i rét r e comuoïe éti ttejuiîtto

..n ç - t r- - -e esþi l ' ei
ccje r cpat i ee touta de î 9 b e le r n olIl e i bIc d

ongumgn enidesons erûévt_üinuscepDaibité deuemlsites r de þnneüíîîs dc'iiitl udîp~in ejeru

ave p n e utt atirret ePa d 'te -una ptit cerlede ris

a-t-l ournile cac mr ei ui.e ier les ar

nperapas de mmid s-ea nain titment leilsan

t~u n ri dit* e' rí en ièr r ïò

ru e e el ie i Encore s'il à a vi d'rc t ley dor sounlie, 'ilemble iè l t iîu
mere es ose que e nsIeuxteapas eipie ide

>... ve re io e.5eon (s eeu gri'

si l glé'ré ena t i in insIiïenenise-r et- répare p e:ot df chdnpi~

anc l u pi i - i irentet nietient un jou e t le uer oi t t son esprit, son i eniee s u et lch-iumetlle îms'rlepl eiédsin tPur

re cès msntöi sýr p dt i

ôcuircise'itil'avenir d Journalisteop il semr bleéq nl'
ur estureen apnme en cn e d sié t2 ien-belle-, humeur! il.,Itîi. faut pleurer-,- gaiir sur

éjt~s~ciéielu&nn-teleun nouva-6 cetu lugubre art èdîucofticd
quýI r-ut- tracer, d -iù,'

qu'i cr~Son~lqleu] a--il mis la iét; ou biei lu-înînesyi otîê tdelarem nt e 'sn ~de-tua~g&r& ue qihtiicne ~briéé, é 'csc it -o d'én~~hfégnifi~~~~~~uebanquet~mre eteuh u-is ehrhsdvot afmr~s~riltfeii~~~~~~~~~t.d'u~~~~~~~ig lsiui ac1 e msnFpe cnr eiji e é~rvl éu'~~'?V~î b'vit'fi~c deseîlssoileî~ rte ur qîeluiecên~î.lscn
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ses colonnes. -,Vià un àlitimité. Totuliant la vie*textériqqre dqi,-A,jornaliete,Lsa~

ers cve en ce geire notfre rien (e plus récrat ue e
à aucune dles d ieus notionsi ndent q l]r lcarr ou

lte peut ni symîpathinni blâner. n partager ancui ,sentn t pu o
p uli tout est por lu .n'atiele éioria iloit out saonrdot u'.,t~co.fptC

ct tout rapporter. Après avoir jet.nutpîeilsenieuir et cie res ona-

nes de .iettes de tous pas, dc toutes gr aîdeurs, detoite~s euîs;ipé.ao
longtemps pâal str ses mhattee. le joirnitlise:ort île sonwepl por eaten

vie animéei n le splmicle de la îîttuuori fauteuildi
aticer à s la natuye eP ladiet voùlt ci oin ntimifl e

devant til;il e enjouir i ui fa pred orel plu u
*e ses egards deyt le sujet e es rengîes, de es antaions ans or

iniroie il ait' seobjet i(les ejournaîîi. outes ses

ecationts ses idéeascprécipitent .sur le papierlnet brélg.t de rse iêpnp!î
uîclne teinlil;, alocé IPee Pn

y féas toits les poinîtn l »IPezcl le 11pi
mentset plus avide de la îutvellu joiîruse e gastroone (les miethti'dêl

saison. Assassinat*duëejanbes cassés oironpusmort violentes sont les déli-

ieu entreilets dont il gale l pblie, les cieux recued ît il enrichit son a-

bum, l'herex iaitliétqige dot i s poragacer les nerfsd ses sensi les

ccteur Les tria lui nukme u t ses pl belles inspirations et naJ

id n meurtrier p e à uîees baé jour dee le do*r
,dieincits dévienint poirli 1es objets îl spé i

.î d in. Les n bie sottpr notre p iun sorte
.l anlaîiaîitelletuel où iiîiît passör à latie 'les nmur, les,'P e Ï e~s

{ vaii'a àilei e diu i lii teVi niég ne mms dneè
et devra pi1 au enieît aur n ls -ré a ois

I r à ercer le ridleaîî qîn doit saluai'ser sur les yste/s gl 1i sliqu
åÀré nuGtvrrou i nnsr d J naí n'st pet êre ol~«'îi'jèrén

lIt léu de dupliicts et de correspdancés mnenses, ni e reçl siies
plsuub.ueplus mo SSls unrieS itlîteut mcti loi,îd eatianîhlc'. c<'i'fïr6

~artotus les I iîigs et tumutes les pr'soî. Aiqoitu ulliuîi c'es-t 'i o rtteur uilvi&.

Voo's orin (le rîserIit d'oudiotîaI rsimprovi. a loisir lnui u npq
ouî iiînfo mdn, ceb iienfaits nionyias, n amtiîti'txgt vit S uggrcrpi

aqCi ui veutotionviterlapen.d' on ourag
tintagi pe er so)niidaïwsi del b tC s,8ü prn el cýiT aši

Sen mérnte que u seu se onnta tiî imitre inumi décrté les se s z

linsdeaton ror re, i resseur eu

'(on ne ili,'plns airte d'école,) qui déta en a nel oînmtiuon - una didamde
pg tous Ys avnltages (tle retire i

on 'titttion se couiv.tient d'élèves qui ne pourraien t a er l e
\ de phéni tu ; il n'est p ux idt q e e n

fuligùer les lionnaiurs de la pblicité l illeurvet voir sonannone accom

ïIIOý1Iu loge pom~peux (Il bifflant~ud 1èbWaôtrians qui ,zo ressanit dams I1%nitib 1 eéi un ef're
son ~ ~ ~ ~ r auns ou s

sliueu favturs, lapothicaire, le denitiste et l ed~icure qtî s'caref'or îlna
coin desannoncesvoudraient atssi voirle char editaroi rniuemien

é es l'unure dents arîee ésda tre

re tirs deièeliici Maià la tâche lidii ornulište 'e ( ag

esuéë , losqtt&dcè 'ls plons slalnn qui pitfir rle ~~ &icen'fl iln r. 'Ccalétisåe ireä u el voll enn

Sat etu ciques, le coîra, indépendaneeet parta è se

Cn 'p e >lag t ëire d eient a tr publi u 1a-de l il s
*or vint '''T' au.1''he
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dm å ati abiq les arins desad ain iýtateur à --le n t S a
6îiid<' Sousei pouvoir desotiqul e jouralisi t 6qu un) e sn ISssîon1

làpresse 1p111 e- oi nsong ereerile;un d io sa éela n
nolsse, ans la moindre étincelle de paioisme.Dans un eouvernentiibr et

reliréiëritatif la óés périodique doit trovér ulin ile e réénéatlit et P'(i.,
Bfîi@eïË Elfe doòoe l'écho dea conscience nationlëe, le ident de lai pen

éÌ è faàòtixielle avancée des librés, charg de rieruù tous les
idii llnuü les usurpatîpits. Coinment'et jusquüTqueHl int, å naiblo cnniin

r dcp a remli la noble mission qui ItÏi'ei in1poë, formera le

:1-t (à conT1inuer.)

Encore lu Promena?ïde dua~ln net
Savez-vous pourquoi cette imeuse pronadecgu vous avait été promi e depuis i

lon -té'sne oiñ pas éê plus t tnccori-deú-e priedi cote q u s ne
le ave pas;i eh J>ie ! moi jevais ious a vpdde quelques unis e pisodesii ue

ältmülheW à ce fiteti s'ili nersrit pointoriitortnnt pre mènWiesdeviennent
.intéresiféme&•eNils sòït 1dtorigues et çîiis donišnet une -idée c nti tédes

i'íifdeööHåbíétèset-dös tergiver-satiotinöuiffenîenaledont nus auvon étéslesté-
îloiis t jjuliîàn½ certin int les-ietlisses ou~ 16 rgedu LoÍi osford.-.

Le monsieur qui avait entrepris;les démaærchies nécessiiiresaraè du gouvernement
pour procurer au publie lejardiii onustionr avait, après maints efforts obtenti un 

prusioid Üeaire abattrela vieille il quÍTiileilléje 6Ëc'i:e aujuird'lui, ~api
hf ldêe avalit Êtrèaand6nke auxjÓromeneirs: I Íejiùuit iidlèvoir'd'

prottèf r'i ÎttéiNdis iîzé sieons diive'rpiteN Tyes Djour öiVjo id'
nouvelles déthites dtgouveneuri de nonivôlesréchiiaons du solliciterr nettaents

utmobstacle adl'mpatience du public, lor:squ'enfît iuc e~sî io edîns son dermienre--
trainiement, le représentanit royal s'crie tout-à-couî "Tee monssieur s

Vo ï ouezobteënirnfes sî"atoe dNe vous alle cofirébo publie (fl u

lat personnage, pont.du tout: Voiil phrase entiuère " lensez mionsieur
sivoüs pouvez obtenir les signatures-il e monisieur Caron et de-oosiî em1ad je vous-

b anninndiaeVmentle jardiiet tt:ce qui n deend
-Ce-queeenaiént-fàire ces n essiei-s dans ctie galère nutl elsait mais il nen
e lensnis ula pesna zè l quelle on doi rensird dlcet m

an~uioatonn vouin pont 'arter éis i bea èlnn eom iena'arlie dé
marces et contremarcles, etenfin obtinoes precieuseset p mossatesgnaures .Né

anmnomssoit qiue des événements lus impoilartssoienît vezns distraire Son-Exc.el-
lmit 'deesprmešsse nfšö sit peut-tre qu e-essicirb Bdard etCto int doné

siû yernieur u, i Contrior ese ..dr .. etilvi. qu les ..ls enM rstrt là
-usqu'a ce que Lord Durhiam soi tvenu peremfptoiremnent, d'embléee et- peut-etre memeè
sans avoir obtenu l'assent iment de ces messieurs mettrele puble-enotus ance de la

ècélébé6 proniemÇade. a e e> - . .

- On lap tin i -L d
On consittîrmn Breton reprocbaitaà mnco partisan Cana di dene pnt dé-

-airr la-punitioq séerdes insurgés, maintenant 'prisonniers politqémget illaprimai
dòeütês qiiantuiloÿti ardisaitil s symipath rstogjoöl s mnieeles re--

mltecommusne onye.raræne raison semb b l fa idonc
luirépondtieCanadien pevo sympatliisez eelep ea
puiqeIvoussetes coie etx d.une ogine commune.
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LE CounosszME'rr. -La c)lbration dle cete solemnilé eut lieu jeudi, dernier
avec tout le bruit et tout l'éclat atuquels on pouva is'attendre: les canons ont retenti
durant inie lonne Partie de lajournée et dela nuit,etlek feul-d'artifice brillrentu
tant qupuneupuie battanto put le permettre. .

LesitoNen. i t acitement formé le projet d'une grande illumination olonfaere.
Il at bien sous-entendu que tous ccux qui niîlluninieraient point auraient Jeurs mai-

sons ou au moins leurs vitres brises par la populace, nais ce n en aurait pas noins été
une illummation volontaire: Cependantla police, fidèle à son ancienne missionde

sîpprir neles lumières li tlicr qu' était déndu des'illuminer. Iéanmbins,,de
lojaux sujets, rebelles à l'autirité, crurent devoir ne pas seciforner odr e i
minèrent. Le Château St. Louis était ausi e partie a i de fe n l fin
sans doute de donner l'exeple de lobéissance et de la soumission anx recommanda-
tions du pouvoir.

1 bêleb 1e et demie.
Pourquoi n a-t-il pointians la Quolidienne autant d'esprit qu, le désirerait

son propriétaire -Parce i eur ni est pas le rnaire.
P >orui lNes qtuilités de propriétade et d'éditeur de la Quotidienne sont-elles ré-

uies cn la personne del'imprimeur F-Potr préver.ir les mauvaises impressions.
-Rourquoi la Quotidienne est-ele algr s inîpuretés et s prs iniper ctions assu

rée titi sahtet de la vi èternelle Paregni le Seigneur a dit. 1eureux on t les
*paivres d'esprit car le royaume des cieux est à eux.

H er, yendredijour de féte, nos ouvriers n'ont point travall, ensortequ' ne nous
eat pas possible de donner de grands détails sur la colemnîté clélére en'notre VMé

eudi dermer nous tchlerous de réparer ce malheur au prochain couronnement

AueCoavs n.sT AB.Lesaje e amatedant u peu t li
'L lettre. bêteinéist et néchaieiit écrite touehait le Dr. ..... neat certaiiemen

pas les deux sous qu'elle nous a coûtés
Nous conunencions à écrire un article sur cetaine aflaire dloum anquée lorsque t lettre -

'un 110 : * P n Tin r le uîêmesujet ies citprveiniue; la politesse veuti uenoius dririos
la préférec t caix' qjiii not¯s favoriseit de leurs communincations ensorte que ceelil parilla
sans t'aute dlaîs l prochmaii Fantasque.

i OUTVELL 5.
ý " I Gazette par autorité publiée hier contient beaucu1i d'ouvraget * est ordö

cin uner proclanation 1que lessrs.W' Nelon Rt S M Bouchette, B ger, S arches
sault, l. A.< Gaui, T. Hl. Gueî<Rîait Desriviéres. L . Mt ~ asson (uo se soiitöri
di'jpositionuduBüonPlaisir cii se déclarañt coupables de haute Tralhisoii sront 'triisportés et

'a'rdés auå huides aubniudes.-Les persoics suivantes contre qui les::wrranuts pour Hante
Tlr-aisuu,«'onît poinut1pu être:mnis itexéecutionu seront bannies de:la Province, suspeimue-de mort;

leussinoms sont. :I.¯ . Papineau, C. Hl O. Côte, J. Gagnonui, I.;NlsonugE. B.OICalinan;
E E todier, ,T.S.Bcrw I Duvenray, E Chiartier, (prêtre,) G lhCartieŸhJ Ryan pèere,

'J ltymui fili,:l r; äeriît, r Demary J1 t Davignon & Ib Gsuitier. Tons les antresprisonniuis
podlitiques éoiut iluérés'de toute acci sation de I aitte Trahison et eroîît admis à caution pour

ilemî uîîî on ëndiuite 'l'uitüre à P'exceptmiiï des iersonmnes suivamntes accusées îles nmeurtres du Lt
Weir et dle ChartranidR J atîbert, J Il Luissier bL.ussier, F lignaumlt,.F Taîat, uAl
F Nicolas, E Langlois, G Pinusonniault et J Pmîsonnintt. Daui~

-- Le Coniseil Spuécial est unnomée sont: Sir Chartes Paget, vice-amniral; Sir Jas. McDo.
neli ihon; C. Grev; hon, G. Couper et Phlon. Chartes Butter. 1l a déjà passé une loi pouir l'or
ganisaion et t'aduministration' de la Police <tans les villes die Québec.et de Montrdal.

Le coörp de~lonis Lussier a été retrouvé.dans1le canal de la priori. '' 2'
Ird Dirhaîn0 part, dit-on, inärdi polur Muontréal. M' M 'k

Nous sominnas autorisés' à <lire que Son Excellence le Gouverneur-Général soccupî activ.
nment à prépiarer des mnesures qui sereont aussitôt-que possible, incorporées.dans des Ordonnanees
dui Gouvernieur' et duidooisenl Spécial, conernanut lu. Jurj, les Faillites, une Police¡Imoûr Québiée

et ortral de Int ittionus Mimiiipates potur touteid Provinect'Eduicatioa¯Générale,'Pé6uib
linec 'se ure uxdEnmé istren~ et une Commutation équitable des Teniures Féodales. a

(Ga:cUc Officielle,)


